
Eine sinnvolle Zusammenarbeit 
Bielersee, Murtensee und Neuenburgersee bestimmen das Land-
schaftsbild am Südrand des Juras. Ihr Einzugsgebiet ist zusammen 
rund 8’200 km2 gross und entspricht damit einem Fünftel der Fläche 
der Schweiz. Die 3 Seen werden seit rund 10 Jahren von den Kantonen 
Bern, Freiburg und Neuenburg gemeinsam untersucht. Zusammen mit 
dem Brienzer- und Thunersee sind damit auch für die Jurarandseen ver-
gleichbare, langfristig erhobene Daten über das Plankton vorhanden. 
Die gemeinsame Auswertung dieses umfangreichen Datenmaterials 
erlaubt es den Gewässerfachleuten, die Reaktion des Planktons auf 
die sich im Laufe der Jahre veränderte Gewässerbelastung zu unter-
suchen und zu dokumentieren. Ein Vergleich zwischen den Seen zeigt 
zudem die Reaktion der Plankton¬organismen auf die unterschiedlich 
grosse Nährstoffbelastung der einzelnen Gewässer.

Nährstoffe im See
Bis Mitte der 1970er-Jahre erhöhte der zunehmende Phosphoreintrag 
aus der Siedlungsentwässerung und Landwirtschaft die Algenproduk-
tion. Die Inbetriebnahme von Kläranlagen, deren stetige Verbesse-
rungen, das Phosphatverbot von 1986 für Waschmittel sowie Mass-
nahmen in der Landwirtschaft und gesetzliche Vorgaben haben die 
Phosphatzufuhr in die Seen stark vermindert. Noch fliessen aber dem 
Murten- und Bielersee zu viele Nährstoffe zu, wie das Algenwachstum 
und seine Folgen in den beiden Seen eindrücklich zeigen.

Gesamt - Phosphor
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minuscule mais primordial

Le plancton des lacs de Morat, de Neuchâtel et de Bienne



Plancton lacustre
Invisibles à l’œil nu, des milliers d’algues minuscules sont en 
suspension dans chaque goutte d’eau. Ce n’est que sous le mi-
croscope qu’elles se dévoilent dans leur diversité de formes et 
leur beauté. La croissance des algues - phytoplancton - est à la 
base de la vie dans les lacs. Plus l’eau est riche en éléments nu-
tritifs, en particulier en phosphore, plus la croissance du plancton 
végétal est luxuriante, ce qui influence fortement les conditions 
de lumière et d’oxygénation dans tout le lac.
Le plancton animal - ou zooplancton - ne fait pas de photosyn-
thèse mais se nourrit d’autres organismes. Il existe des espèces 
qui se nourrissent directement de phytoplancton, alors que de 
nombreuses autres sont prédatrices et se nourrissent d’autres 
espèces du zooplancton. Des poissons en dépendent également 
car le zooplancton constitue leur base alimentaire.
Bien que microscopiques, les organismes qui forment le planc-
ton sont d’une importance primordiale pour le lac. Autrement dit: 
sans plancton, pas de vie!
Cependant, un apport trop élevé en phosphore, provenant des 
eaux urbaines et de l’agriculture, peut également entraîner une 
croissance exagérée et non souhaitable des algues, avec pour 
corollaire une eau trouble et une augmentation des processus de 
décomposition des algues mortes qui entrainent de mauvaises 
conditions d’oxygénation du lac. La composition des espèces de 
plancton peut s’en trouver modifiée et par conséquent celle de 
l’alimentation des poissons. L’observation des modifications à 
long terme du plancton lacustre fait d’ailleurs partie du mandat 
légal de surveillance de la qualité de nos lacs.

diatomée   [ Asterionella formosa ]  



chlorophycée  [ Pediastrum boryanum ]

Une collaboration judicieuse
Les lacs de Bienne, de Morat et de Neuchâtel caractérisent le paysage 
du pied sud du Jura. Leurs bassins versants additionnés représentent 
environ 8’200 km2, ce qui correspond au cinquième de la superficie 
de la Suisse. Depuis une dizaine d’années, les trois lacs sont sous la 
surveillance conjointe des cantons de Berne, Fribourg et Neuchâtel. 
Des données comparables sur le plancton, relevées sur une longue 
période, sont ainsi disponibles pour les lacs subjurassiens ainsi que 
pour ceux de Brienz et de Thoune. La mise en valeur commune de cette 
importante masse de données permet aux spécialistes des eaux d’ob-
server et de documenter la réaction du plancton aux modifications de 
la charge de l’eau au cours des années. Une comparaison entre les 
lacs montre en outre la réaction des organismes planctoniques à une 
charge en nutriments variable d’un plan d’eau à l’autre.

Eléments nutritifs dans les lacs
Depuis le milieu des années 1970, l’apport croissant en phosphore des 
eaux urbaines et de l’agriculture a accéléré la production d’algues. La 
mise en service des stations d’épuration et leurs constantes amélio-
rations, l’interdiction des phosphates dans les produits de lessive en 
1986 ainsi que les mesures prises dans l’agriculture et les prescrip-
tions légales ont fortement diminué l’apport en phosphates dans les 
lacs. Cependant trop d’éléments nutritifs aboutissent encore dans les 
lacs de Morat et de Bienne, la croissance des algues et les consé-
quences qu’elle entraîne l’illustrent de manière évidente.
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Teneur en oxygène 
Les bactéries décomposent les algues mortes qui coulent vers le 
fond. Pour ce faire, elles prélèvent l’oxygène nécessaire dans l’eau. 
Lorsque la biomasse des algues est élevée, l’oxygène de l’eau peut 
être complètement consommé, particulièrement en profondeur. Dans 
ces zones, la vie devient impossible excepté pour certains orga-
nismes spécialisés. 
L’ordonnance sur la protection des eaux prescrit que la teneur en 
oxygène de l’eau ne soit, à aucun moment de l’année et à aucune 
profondeur, inférieure à 4 mg d’oxygène par litre. Bien souvent cette 
exigence n’est pas atteinte, pendant le semestre d’été, dans les eaux 
profondes des lacs de Morat et de Bienne. Dans le lac de Neuchâtel, 
les teneurs en oxygène sont bonnes toute l’année. 

Phytoplancton
Dans tous les lacs, les biomasses les plus élevées sont atteintes en 
été. Comparés aux lacs de Brienz et de Thoune, les lacs subjurassiens 
connaissent des densités d’algues nettement plus hautes. Le lac de 
Morat présente les plus fortes concentrations d’éléments nutritifs 
de même que les biomasses les plus élevées. Depuis le début de la 
période de surveillance, aucune augmentation ou diminution de la 
biomasse totale n’a été constatée dans les trois lacs subjurassiens. 
Cependant les biomasses maximales et les valeurs mensuelles sont, 
à peu d’exception, généralement plus basses dans les lacs de Bienne 
et de Neuchâtel que dans celui de Morat.

diatomée   [ Tabellaria fenestrata ]6
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Dans l’ensemble, plus de 700 espèces d’algues ont été identifiées. 
Dans les deux lacs de l’Oberland bernois la plupart appartiennent aux 
chrysophycées et aux diatomées (algues silicieuses). Depuis 2004, 
c’est également le cas du lac de Neuchâtel alors que les cyanophy-
cées y étaient auparavant plus fréquentes. Dans les lacs de Morat et 
de Bienne, outre les diatomées, les cryptophycées sont très présentes.
La diversité des formes des différents groupes d’algues se révèle sous 
le microscope. Les cellules, dont la taille varie entre 1 micromètre (µm) 
et 100 µm, forment des colonies ou flottent librement dans l’eau; elles 
sont sphériques, filamenteuses ou en forme de boîtes et composent 
parfois des formes bizarres mais magnifiques.

Dans un lac, seul un petit nombre d’espèces d’algues contribuent gé-
néralement à la biomasse. Pendant la période de surveillance, sur les 
25 espèces les plus fréquentes, celles dont la biomasse a diminué sont 
plus nombreuses que celles dont la biomasse a augmenté. Jusqu’ici, 
on n’a pas mis en évidence de répercussions de ces changements au 
niveau des espèces sur la biomasse totale et par conséquent sur la 
chaîne alimentaire. Le lac de Brienz, où la biomasse des algues est 
dans l’ensemble en recul, constitue une exception. 

Parmi les 25 
espèces les plus 
fréquentes

Nombre d’espèces
dont la biomasse est en 
augmentation

Nombre d’espèces 
dont la biomasse est en 
diminution

Lac de Morat 1 2

Lac de Neuchâtel 2 6

Lac de Bienne 2 7

Le fichier des données sur les algues permet, grâce à une méthode 
développée en Allemagne, le Phyto-Seen-Index (PSI), de répartir les 
lacs en cinq classes selon leur état en application de la directive cadre 
européenne sur l’eau. L’état écologique de l’eau, selon le PSI, peut être 
qualifié de „bon“ pour les lacs de Bienne et Neuchâtel et de „moyen“ 
pour celui de Morat.

Lac de Bienne
Bien que les cryptophycées y soient très 
fréquentes, les plus grandes espèces, telles 
Cryptomonas, ont régressé.  

Lac de Morat
Les chlorophycées, comme cette colonie de Pediastrum 
boryanum, constituent un des groupes les plus riches en 
espèces, bien qu’elles ne soient presque jamais présentes 
en masse. Les chlorophycées sont plus fréquentes dans 
les lacs riches en nutriments que dans les eaux claires 
et propres.

Lac de Neuchâtel
Jusqu’en 2004, le sang des Bourguignons Planktothrix 
rubescens, une cyanophycée, était de loin l’espèce la 
plus répandue. On la trouve encore aujourd’hui, cepen-
dant dans une bien moindre mesure.  

chrysophycée  [ Dinobryon divergens ] 9



Zooplancton
Après le phytoplancton, le zooplancton constitue le niveau supérieur 
dans la pyramide alimentaire d’un lac. Dans leur surveillance, les ser-
vices des eaux se concentrent généralement sur une partie seulement 
du zooplancton, les crustacés. Cette partie importante du zooplancton 
présente les densités les plus élevées et constitue l’alimentation prin-
cipale, par ex. des féras. Des modifications dans la composition du 
zooplancton peuvent donc se répercuter directement sur la croissance 
des poissons. 

Le zooplancton est pêché à l’aide de filets jumeaux à mailles serrées. 
Les filets sont remontés lentement d’une profondeur de 140 m (lac 
de Neuchâtel), 70 m (lac de Bienne) et 40 m (lac de Morat) permet-
tant ainsi de filtrer la totalité de la colonne d’eau. Les crustacés sont 
immédiatement placés dans un liquide de conservation et, plus tard, 
déterminés et dénombrés au binoculaire. 

Les crustacés se répartissent en deux groupes principaux: les co-
pépodes et les cladocères. Treize espèces sont présentes en grand 
nombre dans les trois lacs, 28 autres y ont été observées de manière 
irrégulière ou sporadique.

Les daphnies ou puces d’eau sont les plus fréquentes des cladocères, 
elles mesurent environ 2 mm et disposent d’un appareil de filtration 
perfectionné. Grâce à lui, elles filtrent l’eau et se nourrissent ainsi 
principalement d’algues, mais aussi de bactéries et d’autres matériaux 
organiques. Les diverses espèces de cladocères sont généralement en 
diminution. Le recul le plus marqué est celui des daphnies du lac de 
Brienz avec des conséquences importantes sur les populations de fé-
ras. Les daphnies ont également fortement régressé dans le lac de 
Morat, un peu moins dans le lac de Neuchâtel. Les années à venir 
montreront si les féras réagissent à ces modifications.

10 larves de copepodes   [Nauplius]



D’autre part, parmi les cladocères, de nombreux bosminidés sont en 
recul. Ils ont pratiquement disparu des lacs de Thoune et de Morat et 
ont fortement régressé dans le lac de Bienne. 

Les densités d’Eudiaptomus gracilis, qui appartient au groupe des 
copépodes, sont stables depuis des années. Contrairement aux daph-
nies, cette espèce se saisit de sa nourriture de manière ciblée. A côté 
de ces deux formes herbivores, on trouve également dans les lacs 
subjurassiens des espèces carnivores (prédatrices).

Le cladocère épineux Bythotrephes longimanus mesure près de 1 cm. 
Ce grand cladocère carnivore n’est présent en densité moyenne que 
dans les lacs de Neuchâtel et de Thoune, et est absent des lacs de 
Morat et de Brienz. Dans le lac de Bienne, on ne le trouve plus que 
très rarement contrairement aux années 1990.

Représentant typique des copépodes, Cyclops vicinus est présent 
dans les trois lacs subjurassiens mais a fortement régressé ces der-
nières années. Comme C. vicinus est favorisé par des eaux eutrophes 
riches en algues, ce recul peut être interprété comme le signe positif 
d’une tendance à la baisse de la charge en nutriments.

cladocère / puce d’eau   [ Bosmina ] 13



Les lacs se modifient
A l’exception du lac de Morat, la composition des algues depuis le 
début de la période de mesure s’est plus ou moins fortement modi-
fiée. Des algues, autrefois omniprésentes, sont devenues plus rares; 
d’autres sont devenues plus fréquentes ou sont même apparues. Cette 
évolution est également visible pour les crustacés du zooplancton. 

Au contraire du lac de Brienz, où la biomasse totale du phytoplancton 
est en recul, celle des lacs subjurassiens est restée à peu près stable. 
Par contre, excepté dans le lac de Bienne, les crustacés sont en légère 
diminution. 

On n’a pas encore établi de tendance à la baisse du rendement pis-
cicole des lacs, à l’exception du lac de Brienz où cette tendance est 
très forte. Cependant il semble qu’on se dirige à long terme vers une 
telle évolution. 

cyanophycée   [ Anabaena spiroides ]14



Nous sommes sur le bon chemin
Depuis les années 1970, les apports d’éléments nutritifs dans les 
lacs ont fortement reculé, cela grâce aux importants efforts entre-
pris dans la protection des eaux. Les apports en phosphore dans les 
cours d’eau des bassins versants des lacs demeurent cependant trop 
élevés. Conséquence d’une croissance excessive des algues, des 
zones dépourvues d’oxygène, hostiles à la vie, apparaissent encore 
régulièrement en profondeur dans les lacs de Bienne et de Morat, 
pendant les mois d’été. D’autres mesures de réduction du phosphore 
sont nécessaires, en particulier dans le domaine du traitement des 
eaux urbaines en période de pluie et dans celui des apports diffus de 
l’agriculture.

Pour assurer le suivi des mesures prises, les trois services cantonaux 
de protection des eaux depuis peu associés au canton de Vaud en tant 
que soutien scientifique, poursuivront dans le futur la surveillance 
chimique et biologique des lacs et donc, dans le même temps, l’étude 
du plancton. 

Les bassins versants des trois lacs subjurassiens sont reliés. Le lac 
de Morat se déverse dans celui de Neuchâtel, dont les eaux s’écou-
lent dans le lac de Bienne. Les bassins versants des lacs de Brienz et 
de Thoune, situés en amont, aboutissent également dans le lac de 
Bienne. La surface totale des bassins versants représente donc près 
de 8’200 km2.

Lac de Bienne17
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